
 

Vous continuez à progresser dans le boyau, rampant dans une fange puante. Chaque 

mouvement, chaque avancée s’accompagne de son questionnement de plus en plus 

taraudant : était-ce réellement une bonne idée ? Mais la faim qui vous tiraille vous 

pousse à avancer, encore… 

Un peu plus tôt, depuis une petite colline, vous avez aperçu, à une dizaine de mètres 

en contrebas, sur une ancienne route au bitume zébré de crevasses, une tache 

sombre mouvante, un chien blessé.  

À votre approche, celui-ci s’était mollement retourné et engouffré dans ce qui 

semblait être un réseau d’égouttage, percé et ouvert au grand jour suite à 

l’effondrement d’une partie de la chaussée.  

Vous avez immédiatement pensé que ces souterrains auraient fait un sympathique 

terrier pour un animal en quête d’un havre de quiétude, à l’abri des carnassiers du 

monde extérieur. Mais le carnassier affamé, à l’instant même, c’était vous, et vous 

vous êtes agenouillé, puis couché pour entrer dans la canalisation. Vous êtes prêt à 

manger n’importe quoi… même un chien, à défaut de mieux.  

L’odeur est de plus en plus forte ; il y a bien un bruit étrange qui provient du fond du 

boyau… Quel que soit l’animal à la source du râle, vous êtes prêt à en découdre et à 

prouver votre place en haut de la chaîne alimentaire. Après un coude au-delà duquel 

les rayons du soleil peinent à entrer, vous découvrez, faiblement éclairé, un cadavre. 

Le bruit entêtant qui vous parvenait n’était que le bourdonnement produit par un 

nuage de mouches, tout absorbées à leur tâche sur le corps, mais qui bien vite 

s’intéressent à vous et viennent se coller sur votre visage. Du coin de l'œil, vous 

percevez un mouvement provenant du ventre du cadavre, et l’espace d’un instant 

vous imaginez qu’il s’agit d’une respiration. Bien vite, vous comprenez cependant 

que les mouvements sont dus aux insectes et larves divers qui festoient sous la chair, 

se régalant des viscères et entrailles. Moins d’un mètre plus loin, un effondrement 

empêche la poursuite de toute exploration, et vous avez bel et bien perdu la trace 

du chien blessé… Vous étouffez et ravalez un relent de bile. Ce n’est pas ici que vous 

trouverez de quoi vous sustenter… à moins que…  

➢ Difficilement, vous rebroussez chemin. Vous avez perdu du temps et l’odeur 

de vos vêtements vous donne une nausée continuelle.  

- 1 point d’Energie. 

 

➢ Difficilement, vous traînez le cadavre à l’extérieur, au milieu d’un nuage 

d’insectes. La cuisse droite semble encore épargnée par la putréfaction…  

Vous gagnez 2 points de Vie, mais perdez 1 point de Moral.  
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